DISCOVRrS  DE 

LA  GVE  RRE  ADI^RE  S S E’ 

A TOYS  GHRESTIENS 

- FAISANS  PROFESSION  DBS 

armes,  ParvnGentil- 
■ ' homme  François. 

ConuerîijJeXj-'vous , ^ vous  VerreT^  U 
dtfenncè  quily  a entre  le  mfie  & le 
mefchant,  entre  celtiy  qui fert  à Dieu 
celuy  qui  neluy  a f oint  feruj, 
Malachic  ?.  i8: 


MON  S I E V R DE 
îriqucmault  Chcuallicr  Sei- 
gneur dcBriqüemault,&c. 


Auec  permiflioii 


Dis  eo  V Rs  d é;  JL  A 

G Ve  R RE  4D  DR  E S S £* 
à tous  les  Chreftiens  fàifeiîs 

profeflion  des  armes^  pàrvïi 

Gentilhbmtne  Frahçoi's/'Jilij. 

(pmertiffeX^’Vous  ^ ^ rvdu^  'uerrf^ 

■ U différence qu'tl J d entre  le}^ 

; cfc  le  mefchant,  entre  celuy  qui 
fert  a Dieu,  eùj  celuy  qui  nedt^\^ 

point  feruj.  Maladiie  3.18^; '0 

■ 

A Monfieur  de  Briqueniàulr  Gfeéiia'- 
lier,  S eigneur  de  BriquejiiaüîtJ  ' ® 

Onsievr  , ' Ejîint  dh 
nombre  de  ceux  qui  ont  eu 

l’honneur  de feruir  te  JRoyfoUs 
voflre  charge  en  Piedmont, 

, ' r conduite  de  Monfieur 

Vejdtgmeres , me  rejfomenam  du  tempi  que 

A ij 


te  iotiyfpils  de  h douce  priuauté dont  il  vom 
plaifoit  m" honorer^  efimt  auecvom  comme 
en  vne  E fiole  de  vertu,  le  vom  diray^ 

qu'outre  les  traiCls  de  vos  accorts  ^ ge^ 
nereux  defportemens  d la  guerre  ^ tây  prin^ 
cipdemerit  remarqué^  tant  de  Tcele  , de  fin-- 
guliere  pieté autres  vertus^  que  layme 
mieux  dire  d d'autres  qu'd  vous  mefmes^ 
auec  vojîre  courage  y que  te  me  fuis  perfua^ 
dé  que  c'ejioit  d vous  a qui  te  deuots  dédier 
ce  petit  TraiElé.  Ejlimant  quHl  vous  fe^ 
roît  d'autant  plus  aggreable^  quil  contient 
des  préceptes  que  tous  tant  grands  que  pe- 
pts  , fe  doiuent  ramentenoir  , pour  fi  bien 
acquit er  deuant  Dieu  eé^lcs  hommes  de  ce- 
fie  vacation  des  armes.  Je  me  doute  bien 
quefians  en  vn  fiecle  auquel  tl  ne  fi  faut 
efionner  que  du  bien  : que  ce  que  ie  dy  ap- 
prefiera  peut  efire  a rire  en  partie  a quel- 
ques profanes  ^ fpectdement  pourçe  que  ie 
condaynne  en  paffant  ,/ün  vice  que  ceux  de 
nofire  profefiion  efiiment  efire  vne  vertu 
fans  contredit.  Mais  qu  importe  puis  que 
çefie  profane  ambition  efi  condamnée  de 
J)ieu  ; votre  puis  que  ce  grand  Dieu  desar- 
m>eeSy€fiant  afits  en fin fie^eludicid  doit  ren- 
dre a chacun  filon  fis  œuures  > Nom  dott^tl  | 
pris  fiffire  que  le  monde  fin  tefmoin  de  leur 


Monfieur, 


Voftre  trcs-afFedion 
né  Seruîteur, 


S 

iu^c  àn  tort  quûh  fe  font 
a eux-mefme^^.  Or  ce  ferait  vne  chofegrm^ 
dement  déplorable  ^ apres  auoir  conuerfé 
comme  les  autres ^la  raifort  seflant  donnée 
â nous , nous  ojiajl  l*vfag€  d*elle^mefme: 
pour  courir  encore  en  mejme  abandon  de  dtp 
folution  âuec  les  enfant  du  fiecle^ 

Partant , Monfieur^  ojlant 
Cÿ*  le  péché  qm  nom  enueloppe  ta 
ment  : Pourfmuons  la  courfe  qui  nous  eji 
propofee^dfn  que  quand  la  fapience  vien- 
dra tujlifier  fes  enfans^  nous  puisions 
trouuex^de  luy  fans  reproche ^ pour 
monter  l^ejfe^l  de  la  miferkorde  de  nojire 
Sauueur  , lequel  ie  fuppUe  vous  conferuer 
^ maintenir  en  toute  projfertté  aueç  tou^ 
te  vojlre  famille,  le  pis 


DI 

DE  LA 

A DD  RES  SE’  A 
Chrestiens  paisan 
profeffion  des  armes.  Par  vn  Gen- 
tilhomme François.  - 

ConuertijJe:^votiS , ^ vous  vène;^  U dif- 
férence qu'il  y a entre  le  iufle  ^lemef» 
chant  entre  celuy  qui  fert  À Dieu  , ^ 
celuy  qui  neluy  fert  f^oint^ 

Mal.3 

O M B I EN  que  le  faid  de  Iai8. 
guerre  ne  foie  point  contrai- 
re à là  foy  sentant  que  c’eft 
vne dépendance de  la  charge 
du  Prince  ou  Magiftrat,Ie* 
quel  la  foy  reconnoift  pour 
la  confèrnation  de  la  paix  extérieure  en  lane- 
ceffiré  de  la  vieprefente.Si  cft-cequll  a quel- 
que conlideration  particuliered’vne  lidan- 
gereufe  confequencesll  n’eft  compris  en  la 
confcience  qu  ilappartient.quil  fe  rend  pref- 
que  incôpatiblc  aueclafoyinondefanature 


mais  par  le  defaut  quafi  infteuitable  des  in- 

#»nvn  rp)  fair-d’eft  ■ 


tijAta  J;'».*,  •'w-v*-.—  ^ 1 r • /-S»  Æ 

ftmmés  qui  fonc  employez  envn  tel  taic.C  elfe  f i 
pourquoy  le  Seigneur  prend  ce  tiltre  corne  à 
luyfeul  propre,  de  renommer  le  Dieudes  ar- 
mées,& duquel  oauid  reconoift  qu’il  a appris  j 
le  meftierde  la  (ainâre  jiufte , 6rnece(Iaire  J 
guerre  enTefcole  da  Seigneur:  disat  quee  ell 
iuy  qui  duit  Tes  mains  au  cobaî;,&  fes  doigts  à 

la  bataille.Puis  il n üuoq'ue  à ce qu  ii  luy  plai- 

fé  prendre  Iuy  merme  les  armes  pour  roii 

^ comme  comoigaant  le  bucdefoii 

(on  (eruice  aiiec  l ad  dre  (Te  qu  iis  en  proîneCj 
enquoy  il  hè  s’eftiarhais  trouue  trompe.  ^ 

Pour  donc  en  remarquer  quelques  princi 


paux  points  a quelque  bonne  6n  ,il  me  fem 
' -rli 


bleenprettlialieu,  que  la  vacation  des  ar- 
mes n’eftant  point  defténduè  de  Dieu,  doit 
tehir  tellement  vn niiheu  eiitreles  deuxéx- 
uemiteïjfçauoireft,  ou  de l’abhotcer ,ab- 
folument,  ou  d’en  faire  fon  principal  bat* 
Que  pour  fe  tenirau  plus  fain  party , on  s’y  | 

peutapliqueraueevn  tefentiment  intérieur  f 

iiommement  d’vn  vray  regret  entant  qu’il  né  || 
lé  peut  euitet  pour  maintenir  1 homme  eil  ji 
quelque  paix  tempoteUe,il  ne  faille  quel  h5-.  jj 
men’exteiroinel’hommepat  lelpee  eniiwe  j 
guerre  .commeen  retranchant  vn  membre  ! 
ijuifible  à l’intégrité  du  corps.  , 

Ce  point  prelupofé  Généralement, rettea|' 
confiderer  lesfuiuans  defquels l’examen, &! 
difeution  doiuentauffieftre  commisau  Prin-J 
ce,  Chefdel’Eftat  ,auec  fon  vray  & legmme| 
Confcil,enfottequenulenfon  degte  ne  le| 

permettre^ 
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permette  daller  en  guerre  les  yeux  bandez, 
tomme  n*ayant a rendre  compte  des  fonde- 
ments de  la  luftice  de  la  caufe-  Car  il  fè  doit 
prefüpofcr  raifonnablemcnt , que  la  guerre 
qui  ne  Ce  doit. exercer  qu'à  l'extremité,  eH: 
pour  le  droid  public  commis  au  Prince  ou 
Magiftratfouueram  ,auqiiel  tous  ont  deuok 
de  fubiedion , & feruice. 

A cefte  fin  donc,  nereftea  qui  que  ce  foie,' 
finon  de  demander  à Dieu,  vne  bonnecon- 
icicncejpoutfe  pouuoir  tellement  aquitter 
de  fa  vacation  en  Ton  particulier,  quil  ne  foie 
engagé d’aucuneafFeàion  d'inhumanité,  ny 
de  pillage  , d'ambition , ou  autre  dfborde. 
ment  quelquonque  attendu  que  c'eft  plus 
qu’afiez  de  mal , de  la  peine  qu'on  faid  feiuir 
àceux  contre  lefquels  on  porte  ou  defployc 
les  armes , fans  y adioufter  vne  mauuai/e  alé- 
dion  particulière,  qui  feroit  fe  faire  la  plus 
mauuaife  guerre  à foy  mefmes.  Car  celuy  qui 
defirc  la  guerre, ou  la  procure  pour  airouuir  fa 
conuoitiie,*  doit  confiderer  qu'il  fe  faid  in- 
ftrument  de  la  vengeance  de  Dieu  entant 
que  la  guerre  eflvn  fléau  de  Ton  ire,  fè  ren« 
dant  par  ce  moyen  coulpable  du  fang  deuant 
Dieu,  dont  il  aduient  diuers  iugemencs  fin: 
les  vns , & les  autres , d'autant  qu'on  nefaid  ^ 
pas  le  plus  fbuuent  la  guerre  par  vne  necefîîté 
forcée  pour  maintenir  vn  bon  droid, auquel 
caselle  ne  peut  eftre  condamnée  : mais  quafî 
toufiourspafvne  conuoitife  de  fe  preualoir 
ou  agrandir,  ou  enrichir  delà  ruyned'autruy, 

& que  le  but  de  la  guerre,  n'eflpas  lefouhak 
delà paixenlacraiatedcDieu,& Amour  du 

B 


Les  fonaemens  recognens  félon  que.deliul  ^ 
rcü:e  a bâte  l’execution  en  temps,  & ^ 

puis  maintenir  apres  le  plus  fort,  acomplir  j 
par  bon  ordre  ce  qui  a efte  entrepiis  auec  i 
bonne  intention , d’autantque  ces  trois  par-  ; 
ties  la , fe  éoiuen t rapporter  rvne  à 1 autre, < 
àfçauoir  debien  comprendre  le  fondement  . 
dé  fbn  deuoir , de  fe  bien  difpoler  à 1 aquic  ^ 

d’iceluy  : & puis  faire  valoir  par  bons  moyens 

reuenement,  & fuceez  qu’il  aura  pieu  a Dieu  ^ 
enuoyer. 

Pour  ce  fécond  jpoini  don e , n’en  trant  aux 
particuliaritez  quifontdela  Police  & reigle- 
ment  militaire  ,Vuion  pour  toutes  en  palîant. 
11  eft  tres-requis  qu'il  y ait  vue  bonne  cotref^ 
pondance  tant  des  Chefs  , auec  ceux  qui  les 
fuiuent , comme  auflî  des  particuliers  les  vns 

auec  les  autresjparvne  certaine  vnion  & pro* 
portion  des  fuperieurs  aux  inferieurs  ,en  ref- 
ped  6c  agreement  réciproque  ; du  pair  à 
pair, par  vn  fupport  &•  entretenement  mu- 


mel , comme  de  freres  par  enfemblc  : au  lieu 
d’vne  confuiion  ruineufe  , dont  il  aduietfou-  i 


uent  que  Dieu  efpand  foii  ire  fur  la  confu 
ifion. 


OrnepeuC'On  fe  mettre  en  train  de  bien 
faire , que  par  la  méditation  de  la  volonté  de 
Dieu,  pourfefortifierenlavocation  d’iceluy 
par^  l’inuôeation  de Ton  nom  , foit  en  gros 
auec  lé  corps  de  Parmee:  foie  a part  ou  en 
fçn  ccEur,felon  les  occurrences.  Mais  non  par 
vne  précipitation  de  defïîance  comme  il  auint 
à Saül  i.Lam.15.  le  tout  fe  rapportant  a ia 


bonne  conduite  &coiifcience  deschef^,d  aw* 
taiitique  Dieu  ne  retarde  iamais  fou  œiiure, 
&qa  il  n y a a eraindre  de  perdre  Toccafion  de 
bien  Faire  ens^ypreparaiic  par  la  remémora-* 
don  defonnom, 

Reftc  Lt  prfece  qu'on  doit  adreilerau  Ûica 
des  armees  : qui  elt  IVnique  moyen  pour  le 
rendre  propice,  Ik  pitoyable  à celle  necefficc. 
Comme  il  apert  par  l’e  xemple  de  Moyfc  en  la 
guerre  d'Amalec.Exod.  17.  Encore  qu  il  fpit 
difficile  d’en  drelTer  certaine  reigle,  neaut- 
moiiîs  on  pourra  aiicunemei\t  fc  (cruir  (ce  me 
femble  ) de  la  Forme  qui  s’enfuit  tant  pour  en- 
trer au  Fait,  que  pour  Faire  retraitte,foit  en  vn 
euenement  ou  en  l’autre. 

Premièrement , qu'on  (ê  recognoilTe  pe- 
cbeurenaers  Dieu  , non  capable  en  loy 
mefme  d’exercer  foniufrement  fur  les  autres 
pécheurs,  Qo^oniuy  demande  pardon  pour 
ceux  qu’il  luy  plaift  ordonner  pour  chaftier 
les  autees. Qu’il  luy  plaifede  maintenir  le  bon 
droid  du  Roy , auquel  il  luy  plaift  que  le  de- 
uoir  de  fubiedion  ibit  rendu  en  la  necefiité 
de  la  guerre.  Qj-’il  luy  plaife  donner  tout’a- 
dceirc,Force,dcoonneconduitea  l’œuure  de 
fa  indice  en  la  main  de  Tes  panures  feruiteurs. 
Q^illuy  plaife  ranger  pluftoft  par  frayeur  lë$ 
aduérfairesaleur  deuoir , que  non  pas  paref- 
fufion  deiangs’ileft  poiïible,  afin  qu’il  n’ait 
occafion  de  le  redemander  delà  main  de  ceux 
qui  necherchenequ  àlcrefpandre  a leur  ef- 
dent  ; mais  pour  le  deuoir  de  leur  vocation.. 

Que  ceux  quiviuront&  mourront  en  tel 
ade,6cen  telle  confden  ce,  s attendent  a la 


mifericordc  deDieu  fur  leurs  corps&{ur  leurs  ; 
Ames  5 comme  deûraus,  & procurans  le  bien  1 
jnefme  de  leurs  ennemis  temporels  par  la 
neceflîté  de  la  guerre.  ' 

En  cas  de  fuccez , qu*on  feptopofe  de  crier 
mercya  Dieu,  pour  ne  s’éftre  comporté  en 
fondeuoicenuersluy  ,nauoir  tenu  de  cœur  ; 
ny  d*efFeâ:,la  mefure  telle  qu’on  euft  deu: 
qu’on  nefe  plaife,  ny  en  foy  mefmes  , ny  ch 
l’euenement,  mais  en  Taffiftance  de  Dieu, 
félon  qu'il  luy  aura  pieu  faire  fèntir  fa  iuftice.  ; 
Qif  on  profite  au  chaftiment  d autruy  au  lieu 
deratirerfurfoy  mefines , comme  iladuint  a 
ceux  de  Galaad.  lug.  zo.  Qu'on  ne  face  cftac 
delapro^eritétcporelle  quelle  quellepuif-  : 
fe  aparoir:  mais  qu'on  fe  ramentoiue  touf- 
lours  le  grand  dernier  & iour , auquel  les  vns 
font  défia  adiournez , atçendans  que  tous  y 
comparoilTent  pour  y cftrefaiébe  la  reueue  de 
l’armee  des  fidelles  humiliez , ôc  nettoyer  de 
tout'a^élion  de  cruauté  ou  opprcfîion  de 
leurs  freres , d'auec  les  meurtriers , 6c  làngui- 
îiairesadonnezainiquitéApoc.  2Z. 

Et  en  cas  de  defeonuenaneequ'on  reco- 
""  gnoilfela  iuftice  paternelle  de  Dieu  fur  foy 
franchement,  nommément  les  Chefs  félon 
les  occafions  qu’on  en  pourra  remarquer  plus 
cxpreftemér.-Qu^oiiluy  en  demande  pardon 
aucc  la  grâce  de  s'enamender,  pour  n’inuicec  i 
plus  grîefuement'fon  courroux:  félon  quil  j 
aduient  quelquefois  qu’il  retire  fa  faneur  $c  j 
Voyez  punit  toute  vue  arme  pour  la  faute  d'vn  qui  j 
auflîz.  aura  prouoqué  fa  vengeance,  tefmoin  celle  ' 
deîofuépour  la  faute  d'Athan  en  l'interdit;  j 


U ^ 


lofué  7 
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lofucy.  Q£pn  le  fupplie  de  fbutenir  le  coeur 
deies  pauüres  (eruiceurs  en  l’aircurance  du 
bras  de  (à  promcire  cnuers  ceux  qui  s’humi- 
lientde  tout  leur  cœur  déliant  luy , au  lieu  ïamuns 
quel’occahoiidu  bras  de  la  chair  delloürne  dcDa- 
bien  fouuent  l’efFect  de  Ton  ailiftance  : corn- 
meil  en  prie  a Aba  Tvn  des  Roys  de  luda.  2. 
Ctiron.  lé"  Qii’on  recherche  tant  que  faire  ce 
pourra,  tour  ce  qui  peut  auoir  ofïèiicé  Dieu, 
arcxempledeîofuéafin  de  procurer  le  refta- 
bliirement  eu  bien  par  toutes  voyes  de  con- 
fcience  eiuiers  Dieu , 6^  les  hommes. 

Queles  chefsprcuoyentauffi  a retrancher 
tous  deibordements , nomment  en  blafphe- 
mes , en  pillages  qui  ne  font  du  purdroidtde 
la  guerre,  en  violements,  n^ autres ades  im- 
pudiques enuers  Femmes,  & filles.  Afin  d"a- 
uoir  bonne  ifiuë,  fuinant  cequieft  dtd  par 
Moy(e ,1e Seigneur  ton  Dieu,  chemine  au  Deut. 
milieu  de  ton  camp  pour  ce  deliurer  , ce  15. 
donner  tesennemis  deuaiu  toy  que  ton  camp 
donc  foie  Sainct , afin  qu  il^  ne  voye  en  toy 
chofe  vilaine  qu’il  nefe  deftoiirne  de  toy. 

Que  relRucd’vn  combat  efiant  aucune- 
ment padé  Sc  rabatu,  on  elïàye  afe  maintenir 
en  toute  difcipline  de  vertu:  tenir  indice, 
di’oidlure  J:  equké  entre  les  liens , a Reftran- 
ger,arenneniy meiiues,en toute  loyauté,  Sc 
franchife , pour  aquerir  Ôc  conferoer  réputa- 
tion dhntegricé  Sc  valeur, qui  n’ell:  iamais  per- 
due : mais  rend  le  parcy  tant  plus  ferme  ^ re- 
commandable 5 près  loing,  eiilieu  que  par 
le  contraire , on  perd  Sc  anéantit  le  faiéw  de 
quel  que  auancage  obtenu,  quand  la  licencè 
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^reîafche  de  Tordre  & deuoir  fe  fourré  entre 
îesperfonnes  qui  font  le  train  de  la  guerre  : ne 
trouuans  en  fin  pire  ennemy  qu'eux  melmes 
concfeuxmefmes.  Comme  la  nation  Fran- 
^oife  s'eft  ainü  fleftrie  ^e  longue  main  , tant 
au  voyage  d'Italie,  tref* malencontreux  en 
leurylîuedu  tcps  de  nos  peres:qu'aux  côbats 
particuliers  de  ce  faux  mafquc  d’honneur, 
dont  il  fembie  qu'ils  foient  enlorcelez  pour 
fedeftruire  Tvn  Tautre,  ne  pouuancs  ^ onfi^ie- 
rer  qu’il  n’y  peutauoir  d'honneur  la  ou  Dieu 
eft  dei'honoré. 

Or  ie  ne  croy  pas  que  le  Ciel  ,&  la  Terre 
iie  pallcnt  pluftoft,  que  le  Seigneur  ne  fe  vc-  < 
gede  tant  de  fang  ainfi  r efpandu,  & que  ceux 
qui  font  caufe  de  selles  enormitez&les  main- 
tiennent, n’experimententvn  iour  Thorrible 
vengeance  du  tout  puilfant.Car  11  pour  moa- 
ftrer  combien  luy  eft  abominable  leJanv;  Je 
l’homme  refpandu  de  celle  façon  ,il  Jit  en  la 
loy  qu'il  le  requerra  mcfmes  des  bettes  ; Qm 
doubte  puis  que  pour  Tamourdcshommts. 
qu’il  a créés  a fon  image , il  fai6l  punir  les  be- 
lles brutes  , lefquelles  prennent  leur  pallure  j 
d’iceux,  il  n’aye  la  vengeance  toute  prefte  j 
pour  ceux  lefquels  contre  le  feus  de  nature,  | 
par  vue  fureur  plus  que  brutale , arrachent  la 
vie  de  leurs  feuiblab les. 

Mais  c'elf  merueîlles  que  la  plus  part  font 
quali  hebetez  en  cet  endroidt, voire  vn  mon-  i 
lire  incroyàble  qu’vne  li  grande  multitude 
foitfailîedecellefurear  Diabolique  que  Dieu  i 
( qui  reçoit  obeilïance  de  tout  ce  qu’il  a créé)  î 
trouucv  ne  telle  refillancé au  coeur  de  Thom-  ; 


inequî  eftconfommé  a la  rencontre  dvnvér- 
miiïèau , ce  queie  dis  en  palîanc  par  forme  de 
digreffion  , pour  la  ccûnmircracion  que  fay 
de  tant  de  perfonnes  de  remarque  qui  fe  per- 
dent hors  le  fetuice  du  Roy. 

Particulièrement  auffi  femble  importer 
grandement  a bien  eftoflFer  ce  mernage&  ba- 
ftiemenc  fi  dangereux  de  la  guerre  - que  nul 
n*entreprênea  la  legere celle  vacadon^s’il  ne 
fenten  liiy  mefiiieeftre  muny  de  force  ôc  de 
courage  pour, s’en  bien  aquiterrearil  nya  dou- 
te que  ceux  qui  fe  portent  lalchem  et  eli  celles 
entreprifes , nefoient  dignes  de  punition, teC 
moing  les  lafcheslfraelites  qui  furent  misa 
mort  par  les  Amalécitcs,veu  qu’eftât  de  nulle  Nomb?, 
valeur , iis  font  le  plusfouuent  caufe  de  la  rui- 
ne  des  autres  des  mauuaisfuccez , comme 

il  en  prit  à ceux  queMoyfe  enuoyapour  reco- 
gnoiftre  le  pavsdeCanaam  , dix  defquelsfi-  j 
rent  perdr^ourage  a tous  les  autres,  lefqueîs  & i ’ 
n’oferêt  ataquer  ceux  que  Dieu  leur  promet- 
toit  de  vaincre,  dont  ils  furent  punis  de  leur 
ialcheié. 

Lacouardife  donc  mérité  d’eftre  punie  par 
honte  & ignominie,  voire  mefme  de  mort, 
félonies  loix  anciennes  deGrece&  de  Rome 
quant  elle  eftgrandemctpreiudiciable.  C’eft 
pourquoy  auflî  Moyfe,  lofiié , Dauid,&  plu-  ^ 
fieurs  autres  condudeurs  d armecs,onttouf-  2.! Mac, 
iours  renoncé  ceux  qui  eftoient  de  peu  de  3,3(5. 
courage , & exortc  les  autres  a fe  porter  vail- 
lamment aux  combats.  A quoy  fe  doiuent 
auiourd’huy  exademet  conformer  les  Chefs: 
pour  bien  prendre  garde  a exalter  les  gens  de 
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met:ite(cl’aiitant  que  plufieurs  les  (iiiuént  plus  I 
pourie  butin  qiie^pour  rhonneur)  comme  ! 
cela  eft  très- eftroiteiçent  obferiié  parmy  les  | 
Efpagnols,  tres-loüables  en  cela , outre  leur  | 
belle  police  militaire.  Q^'on  tienne  aufîi  vn  ] 
ioüable  milieu  entre  la  chicheté  aprochanc  ^ 
de  rapine, & la  profulion  qui  attire  puis  apres  j 
le  pillage , & l’impunité  : ellant  neantmoins 
conuenablede  bien  mefnager  ce  qui  fe  peut  ^ 
recueillir  du  iufte  canquell  de  la  guerre , tant  ^ 
quefaire  fe  peut,  les  fignalez  feriikes  de.cer-  1 
tains  bonshommes  pour  les  garder  de  fe  ven- 
ger fur  ceux  qui  n’en  peuuenc  -mais  , qu’aufïi 
pour  foulager  les  pauures  paifans,  pauures 
femmes  vefues , ôc  enfans  O rphélin^,  qui  ne 
peuuentellre  du  tout  efpargnez  dé  l’Orage 
de  la  guerre.  Afin  de  maintenir  & attirer  de  . 
cœur , & d’effeâ:,  tout'occafion  &:  moyen  ’ 
d’efpererlâ  benedidioiide  Dieu  quand  il  fe- 
ra temps.  ' ^ ~r 

Eteependantau relie,  fe  maintenir  en  la  - 
réputation  d’hommes  devenu  entre  les  hom- 
mes, qui  ellie  principal  (âlaired’vn  teldeuoir 
que  rend  ordinairement  la  iufte  guerre:&:  ad- 
miniftrer  au  moins  mal  par  les  inftrumeiits 
qif  il  a pleiiaDieu  employer  en  celle  infirmité 
6e  deprauation  de  nature  humaine , que  nos  J 
pechez  apres  ceux  de  nos  peres  , ont  attiré  6c 
attirent  encorepar  trop  fur  nous. 
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